
Ouschterrallye 

« Le Rallye de Pâques à Kautenbach attire chaque année une centaine de pagayeurs vers Kautenbach 
(au confluent de la Wiltz et de la Clerve). Appelé, pour des raisons historiques, «Grande Croisière de 
Pâques », ce rallye sans caractère de compétition, figure dans le calendrier de la Fédération 
Internationale de Canoë (ICF).  
Pendant quatre jours (vendredi saint à lundi de pâques) le Canoë Kayak Luxembourg organise la 

descente des plus belles rivières de l'Oesling, c'est à dire la Sûre, la Clerve, la Wiltz et l'Our. »  

(Source : CKL - Canoë Kayak de Luxembourg) 

 

Le programme est séduisant et le CKL s’est mobilisé pour obtenir comme tous les ans les 

autorisations exceptionnelles nécessaires pour naviguer après le 31 mars (la saison d’avril à 

septembre étant interdite à la navigation)... Mais le manque d’eau est venu contrarier les plans 

tandis que le mercure, tapi dans les bas étages, a découragé plus d’un participant...  

Faute de niveau suffisant sur les rivières luxembourgeoises, c’est donc dans les Ardennes belges que 

nous allons planter la pagaie. 

Après quelques échanges d’emails et de SMS avec Fred, mon contact local au CKL, RDV était pris 

pour samedi 10h sur la route nationale devant le Commissariat de mon patelin. Harnachée de mon 

paquetage de kayak, de camping et de nourriture pour deux jours, je fais le pied de grue sur le 

trottoir, ce qui n’a pas l’air au goût du propriétaire de la maison toute proche, qui surveille 

ostensiblement depuis sa fenêtre... 

... Puis arrive Fred: bateau sur le toit, vélo dans le coffre, du matos à la pelle, bref : un vrai break de 

kayakiste ! Je ne pouvais donc pas le rater dans le flot de circulation, déjà bien chargé pour un 

samedi matin. Nous voilà partis pour la Belgique, ce qui nous laisse le temps de papoter et de faire 

connaissance. Tiens, un biologiste !... Alors on cause boulot, on cause kayak, on cause voyages... 

bref, on cause, jusqu’à destination. Ravitaillement à la boulangerie de Chassepierre (Fred me 

recommande d’y goûter les tourtes locales) puis dépôt 

du matos au lieu d’embarquement. Arrivés les 

premiers, nous sommes vite rejoints par les autres 

membres du CKL, qui assurent la logistique de 

l’événement, et les courageux participants qui arrivent 

d’un peu partout : d’Allemagne, de Belgique, des Pays-

Bas... en kayak court (ça va être marrant sur les 23 km 

d’eau calme...), en open canoë, ou avec son chien... 

bref, un joyeux mélange de bateaux, de cultures, de 

personnes... dans la bonne humeur malgré le vent 

froid. 

Pendant que Fred assure la navette en VTT, je fais la connaissance de Berlinois fort sympathiques, 

venus tout spécialement pour l’occasion (quelle motivation!) ainsi que des doyens du week-

end, Ingeborg et Manfred, également en provenance d’Allemagne, qui affichent une forme épatante 

pour  leurs 149 ans à deux! 

Notre peloton embarque enfin et c’est (toujours en discutant) que nous découvrons cette agréable 

rivière qu’est la Semois belge. Cours d’eau tranquille, comparable à l’Andelle, avec quelques 

pécheurs mais beaucoup moins d’ouvrages et de seuils sur le parcours. Isolés à l’arrière des troupes, 

nous profitons pleinement des paysages paisibles, encore tout engourdis par l’hiver malgré le soleil 

timide qui perce. On sent que le printemps n’est pas loin mais l’air est frais et il faudra patienter 

encore quelques semaines pour voir poindre le vert tendre des arbres feuillus, encore tout dénudés. 



Les résineux quant à eux nous donneront au détour d’un virage l’agréable illusion d’être au fin fond 

du Canada. Ah... le Canada... en voilà une destination de rêve pour pagayer... et les discussions 

repartent de plus belle... toujours en allemand, seul dénominateur commun de notre petit groupe. 

Chacun y va de son accent, de sa grammaire parfois approximative, ou de ses gestes, quand les mots 

ne viennent pas. Mais tout le monde se comprend et l’on échangera aussi quelques bons fous rires 

entre deux leçons de vocabulaire sur la faune et la flore locale... (et vous, comment diriez-vous 

« Bernard l’Hermite » en allemand ???...). 

Mais revenons-en à l’activité qui nous a menés ici : le kayak. Car voilà déjà LE seuil du parcours :  

 

Un petit seuil pas bien méchant, bordé de murets de pierres, et la promesse d’une douche bien 

fraîche à l’arrivée. No problemo ! Je m’élance. Sauf que mon kayak se met en travers, racle le mur et 

à l’arrivée ce n’est pas une douche mais... un bain !...  

Au JKP, on apprend très vite que la maxime « trop serein, paie ton bain » n’est pas une phrase en 

l’air juste pour impressionner les bizuts... Il est regrettable cependant d’avoir voulu en apporter la 

démonstration dès le premier jour de ma première sortie avec le CKL...  

Penaude, et quelque peu refroidie par ce qui sera l’unique bain 

de tout le rallye, je regagne la berge. Mes compagnons 

m’aident à récupérer et vider mon bateau, et Fred tente de me 

déculpabiliser : le passage était quand même un peu traitre et 

lui aussi avait frotté le mur (preuve en était son coude éraflé)... 

Bon. Je rembarque, et cette fois je me tiens à carreau...  

Puis sonne enfin la pause de midi (bienvenue !) : nous sommes 

accueillis par le reste de l’équipe du CKL, affectée pour 

l’occasion à la logistique cuisine. Un excellent chili con carne, 

préparation maison, nous est servi bien chaud pour nous 

remettre d’aplomb.   

 

  



Je fais alors la connaissance de Martin, un géant Hollandais qui navigue en canoë canadien. Martin 

se fait questionner par l'organisateur parce qu'il porte un chapeau au lieu du casque (obligatoire). 

Réponse?  

« Je n'ai plus de casque. L'an dernier on 

a fait une expérience pour mesurer la 

résistance du matériel de sécurité: on a 

laissé tomber le casque et le chapeau du 

haut du Fernsehturm [tour de 

télécommunications, NDLR] jusqu'au sol.  

Le casque s'est brisé en deux, alors que 

le chapeau est resté intact. C'est donc la 

preuve qu’un chapeau est plus résistant 

et protège mieux qu’un casque!! ». 

CQFD... 

 

 

En matière de couvre-chefs, la palme revient cependant aux 

Berlinois, et plus particulièrement à Dirk, qui nous a déniché 

THE casque romain de derrière les fagots...! De quoi frimer 

de retour au bureau avec un bronzage zébré ! 

 

Bref, la balade sur la Semois se poursuit dans un décor de rêve et une ambiance chaleureuse. 

  
   

  



Nous croisons un groupe de jeunes campeurs traversant la rivière à pied. Nous ne saurons pas si leur 

regard intrigué devait traduire de l’envie ou du scepticisme à l’égard de notre moyen de 

locomotion... 

 

 

En fin d’après-midi, nous reprenons la route en direction du camping de Kautenbach, point de 

ralliement de l’événement. Dans la voiture, les paris vont bon train sur la température nocturne 

annoncée : -4°C et risque de neige. Je me réjouis d’avance... 

Rassemblement à la brasserie du camping, c’est l’occasion de partager nos expériences kayak autour 

d’un verre. Expériences... ou frustration plutôt, lorsqu’on découvre que les Allemands, eux, ont pu 

participer à la Traversée de Paris en kayak !!! 

Fred m’a réservé la surprise d’un hébergement au chaud et au sec... une faveur d’autant plus 

providentielle que j’allais découvrir, une fois rentrée chez moi, que la tente que je venais d’acheter 

spécialement pour le week-end n’avait pas de double toit ! (voilà donc l’explication de son poids 

plume...).  

Après une bonne nuit de sommeil et une douche bien chaude dans les installations ultra-modernes 

du camping de Kautenbach, le dimanche se déroulera sur la Sûre, une rivière luxembourgeoise qui 

marque à l’est du pays la frontière avec l’Allemagne. Un peu plus de soleil, un peu moins de vent... 

La journée sera superbe et le repas tout aussi délicieux (on ne change pas une équipe qui gagne !...). 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Il y en aura pour tous les goûts : boarder-cross contest 

pour les uns, œufs de Pâques pour les autres... 

 

 

 

 

 

Appelée cependant par d’autres obligations, c’est à contre-cœur que je prends congé de mes 

camarades avant la fin du week-end. Fred me dépose à la gare la plus proche, pendant que l’équipe 

termine le parcours dominical et se prépare pour la 4ème et dernière journée de ce rallye de Pâques, 

qui se déroulera sous la pluie... 

Villmools merci esouwuel a Fred fir deng Disponibilitéit a fir deng  Empfang « aux petits soins », ewéi  

an de CKL-Team fir d’Organisatioun, d’Logistik, d’Iessen a de Photos, et war richteg flott !! Versprach, 

ech waert mech an de CKL aschreiwen ! 

 

Infos CKL : http://kayak.lu  

Photos : Baudouin Debouny 
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